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Air: Les mots les plus tendres, jamais.—(Paul Delmet)

1
Mon vieux Cartier, faut m’excuser,

Si j'suis pas encore décoré,

D’puis le jour de ta fête,
A part de ca, tout est correct,

Malgré qu’on ait l’secours direct,

Qui nous embête….

2
Si tu r’venais voir Donnacona,
Il t’conduirait à Caughnawaga,

En limousine,

Au lieu d’attrapper le scorbut,
Tu s’rais reçu enfant d’la tribu,

Sus l’pont de Lachine.

3
Sur les hauteurs du Cap Diamant,

C’est plus comm’c’était dans ton temps,

A cré bayette,

Y a le wigman du Parlement,

Les squaws n’peuvent pas
: [mettre’le nez d’dans,

Une sacrée miette.

4

C’est pour le compt’ du père François,

Que t’as bravé des vents d’nordès,
D’c’te mer de Chine,

Et quand t’as vu le Cap Desrosiers,
T’as dit: J’cré ben qu’on va ancrer,

La P’tite Hermine.

5

J’veux pas te r’procher aucun’ment,
D’avoir eu l’goût des déplac’ments,

Ca, ca te regarde...,

Mais pour avoir traversé l’eau,

Vois tout’s les dettes qu’on a sus l’dos,
Dans cett’ bourgade,

6
C’t’un grand voyage assurément,

Qu’t’as fait pour v’nir sus c’continent,
La ousqu’on se trouve,

Mais si t’étais resté au port,
On attendrait t’êt’ben encor,

Qu’on nous découvre.

7
T’as découvert le Canada,
Dis-moi pourquoi que t’as fait ça ? 4

Y avait personne,

Si on était resté couvert,

On aurait moins froid en hiver,

Et en automne.

8

Avant d’découvrir l’cap Diamant,

Trois-Rivières, et tout le restant,

Du voisinage,

T’aurais dû d’mander aux Hurons,

S’il y avait pas d’la dépression,

Et du chômage.

9

On dit que t’as planté un’croix,
Pour prêcher l’amour et la foi,

Sur ce coin d’terre, :
Ca sert encore comme ornement, È

Mais on l’ignore absolument,

Dans les affaires.

10

C’est plus comm’c’était dans ton temps,

Car on a des gouvernements,
Ou l’pognon s’brasse,

On a aussi des élections,

Y avait pas d’ça chez les Hurons,
Avant qu’tu passes. E
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11

On a des membr’s, des échevins,

Et d’autres guerriers qui font rien,

Qu’du bavardage,
Les Iroquois n’en avaient pas,
Pourquoi qu’t’es venu leur montrer ça,

Dans tes voyages.

12
Depuis qu’les Pieds Noirs ont c’h’naillé,

Il a poussé des financiers,

Sus terrain d’chasse,
Ça n’empêche pas qu’on est cassé,

Et que tu nous vois barbotter,

L’nez dans la m’lasse.

13

Quand on découvre un continent,

C’est mieux d’aller aux renseignements,

Quèque temps d’avance,
C’est vrai qu’Colomb a pas fait mieux,

Aussi j'te le reproche pas mon vieux,

C’est un’ malchance.

14

Quand on boulott’ du fricot d’pattes,
Du boudin avec des pétaques,

C’ta toi qu’on pense,

Où donc que s’rait l’ragoût d’boulettes,

Si tu étais, par craint’ du frette,

Resté en France.

Y en a qui dis’nt qu’not’ découvreur,
Ça n’est pas toi, ni même ta soeur,

Qu’est-ce que t’en pense?

Si c’est comme ça, n’en parlons plus,
Excus’ c’que j’viens de t’dire là d’sus,

Y a pas d’offense...
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Air: Connais-tu le pays...

Connais-tu le pays où fleurit le s’nellier,

L’pays des fèves au lard et d’la bièr’ d’épinette,

Où Agnès est plus belle et Woodsworth plus léger,

L’pays de MacKenzie King, Rinfret et puis Bennett,

Et la Vill’ de Bytown et le canal Rideau,

Où c’est plein d’gros poissons qui nagent entre deux eaux,

Rafrain

Hélas. Joson veut que j'le suive,

Dans ce voyage lointain, et c’est pour ça qu’nous v’la

C’est là que je voudrais vivre,

Rêver, manger et dormir,

C’est là, oui c’est là.

2

Connais-tu Paul Mercier, qui reste par chez nous,

Connais-tu Joe Cohen, et connais-tu Saint-Père,

Connais-tu l’mair’ Ferland, Anatol’ Plante itout,

Et Maurice Duplessis, qui reste à Trois-Rivières ?

Et puis William Tremblay, et Léon Trépanier,
Connais-tu Paul Sauvé, connais-tu Allan Bray ?

3

Connais-tu l’mair’ Grégoire, tu dois connait’ Paul Gouin,

Connais-tu Savignac, Cardin, Ernest Lapointe,

Connais-tu Charlevoix, c’est d’là que vient Pierre Casgrain,

Connais-tu Athanase et l’mair’ de St-Hyacinthe,

As-tu dans tes voyages, rencontré Camilien,

Si non, j’t'l’envoy’ pas dire, mon vieux, tu connais rien.



Air: On va t’y n’avoir du plaisir...

1
La mode est aux enquêtes,
Partout, en ce moment,
Embarquons dans la fête,
Allons-y carrément,

Refrain

On va t’y n’avoir du plaisir,
On va t’y n’avoir d’l’agrément,

2
Sortez vos p’tits scandales,
Et faisons gentiment,
Une enquête générale,
Sur tous les mécréants,

3
Sans faire de rouspétance,
Vous tous qui n’êtes pas blancs,
Faites-nous vos confidences,
Puisqu’on a les mains d’dans,

4
Orateur politique,
Qui parl’ comme un tuyau,
C’est-y que t’as des coliques,
Ou qui ‘manque un bardeau..?

5
Politicien prospère,
C’est-il vrai, dis-moi donc,
Qu’c’pas avec des prières,
Qu’tu fais tes élections ?

6
Et vous les gas de Genève,
Et d’la ligue des Nations,
Aimez-vous mieux les fèves,
Ou la soupe aux oignons ?

Dans l’mond’ diplomatique,
Entr’ les conversations,
C’til qu’vous êtes pacifiques,
Que vous fait’s des canons ?

8
Méd’cin à mine sévère,
Dis-nous bien franchement,
C’que tes drogues ont à faire,
Dans chaque enterrement?

9
Vous, Avocats loquaces,
Qui chicanez tout l’temps,
C’est-y pour faire de la place,
Qu’vous pendez vos clients?

10
Droguiste, qui manigance,
Les pilules, les onguents,
Combien sur la conscience,
As-tu d’empoisonnements?

11
Et toi, brave Notaire,
Dans tes contrats savants,
Donn’s tu, pour te distraire,
Des coups d’couteau souvent ?

12
Voyageur de commerce,
Avec tes boniments,
Vends-tu du monton d’Perse,
V’nant de Saint-Jacques l’Achigan ?

13
Toi qui sièges à la bourse,
C’est-il vrai qu’sus l’marché,
Quant les stocks se lachn’nt lousse,
C’t’une affaire amanchée ?

14
Journaliste fier et digne,
Faut-il absolument
Qu’tu ment’s a chaque ligne,
Comm’ l’arracheur de dents ?

15

De l'étude, pauvre esclave,
O joyeux étudiant,
Dis-nous pour quel cadavre,
T’es cassé si souvent ?

16
Toi, l’homme aux moeurs sévères,
Qui rentr’au jour levant,
Dis-nous pourquoi, mon frère,
Tu t’déchausses en entrant ?  



17

Toi, dont rèv’nt les grisettes,
Du poste, bel annonceur,
Le champion de la jasette,
C’ty toi ou bien ta soeur ?

18

Poète pitoyable,
Qui rim’ n’importe comment,
Dis- nous donc, pourquoi, diable,
T’écris pas autrement?

Ada ite ie baies

19

Et, vous mademoiselle,
Dans votre teint charmant,
Peut-on savoir, la belle,
S’il y a plus d’rouge que d’blanc ?

20

Demandons aux vieilles filles,
Le récit palpitant
De leurs efforts stériles,
Pour avoir des amants.

ats
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Air: Marianne s’en va-t-au moulin.

1
On vient du pays d’Jacques Cartier, (bis)
On vient r’nouv’ler la parenté, (bis)

Moi, j’m’appel’ Labarouche,
Ma vieill’ c’t’un’ p’tite Larnouche,
Mon nom de baptême c’est Joson,
Ma mer’ c’t’un’ p’tite, Lauzon.

2
Je suis marié d’puis quarante ans, (bis)
Mais je n’ai eu qu’trent’neuf enfants, ( bis)

J’ai bien fait mon possible,
Les temps sont difficiles,
À part de ça, j'ai cinq bessons,
Des veaux et des moutons.

3
Toussaint, c’est l’plus vieux d’mes garçons, (bis)
T’t’y là c’t'un homm’ de profession, (bis)

Il connait l’orthagraphe,
Et pass’ des télégraphes,
Dans c’te lign’la, c’est lui l’champion.
Du comté d’L’Assomption.

4

J'ai un d’mesfils qu’est vidangeur, (bis)
Y en a un autr’ qu’est sénateur, (bis)

La plus vieill’ de mes filles,
Fait des ménag’s en ville,
Sa soeur est poseus’ de boutons.
A la facterie de coton.

5
J'en ai trois qui sont bootleggers, (bis)
Pis j'en ai un qu’est un docteur, (bis)

Il vient après Ursule,
Juste avant Théodule,
Un autre est établi chômeur,
Quequ’part à Saint-Sauveur.

6
J’en ai un qui s’appell’ Francois, (bis)
C’est pas même bon pour fendr’ du bois, (bis)

C’t’un drôle de caractère,
Pas moyen d’en rien faire,
Le bougr’ d’enfant ne travaill’ pas,
Y fra un avocat.  



 

7

Mon fils Tit Pierre est aux Etats, (bis)
T’têt bien qu’on le r’connaîtrait pas, (bis)

Il reste a Baltimore,
Et travaill’ dans les stores,
L’nom de Labarouche, il l’a changé,
Il s’appell’ Pit Buggy.

8

On en a tout plein la maison, (bis)
Vous parler d’tous ça s’rait trop long, (bis)

Ça aurait pu être pire,
C’tait seulement pour vous dire,
Qu’y en a parmi vos descendants,
Qu’ont pas perdu leur temps.

9

C’est de ce pays qu’est venu, (bis)
Le gas dont nous somm’s descendus, (bis)

On vient pour voir la source,
D’où sort’nt les Labarouche,
C’est nous qu’on est les descendants,
De c’t'homme entreprenant.

10

T’êt’ bien qu’not’ source est a Paris, (bis)
Ou dans quequ’autr’ coin du pays, (bis)

P’êtr’ qu’elle est en Champagne,
Où quequ’part en Bretagne,
En Provence ou en Picardie,
P’êtr’ même en Normandie.

11

Peut-etr’ qu’on sort des Pyrénées, (bis)
Ou de la Méditerranée, (bis)

Ça s’pourrait qu’on s’amène,
En droit’ ligne de l’Auvergne,
J’ai souvent entendu poupa,
M’app’ler tét’ d‘Auvergnat.

12

J’s’rais pas surpris qu’on s’rait Lorrain (bis)
Hormis qu’on s’rait des Parisiens, (bis)

Ça s’pourrait qu’ma grand’mère,
Vienn’ des Folies Bergères,
Et qu’mon ancêtre masculin,
Soit du quartier Latin.

Acer os ere rieae



Air: Un Canadien errant...

1

En s’prom’nant sur le quai,
Tout près du bord de l’eau,
Au courant qu’est tout g’lé,
On peut bien dire un mot.

2
Si tu vois l’beau pays,
De St’-Rose d’la Coulée,
Vas dire à nos amis,
Qu’on est en train d’s’prom’ner,

3
Dis-leur que par ici,
C’est pas comm’ par chez nous,
Le bon blé-d’Inde bouilli,
Ils n’en ont pas du tout.

4
Pour c’qui est des guertons,
Y a pas d’ça dans l’pays,
Ils n’en connaiss’nt pas long,
Sous l’rapport de la cook’rie.

5
Les biscuits a la m’lasse,
S’appell’nt du pain d’épice,
L’fard s’appelle de la farce,
Les hot-dogs d’la saucisse.

6
D’la p’tit’bier’ d’épinette,
Par ici, y en a pas,
Faut pas parler d’trempette,
Ils n’ont jamais vu ça.

7

Y a rien qu’des fanferluches,
D’écrits sur leur menus,
Des tart’s a la ferluche,
Ca leur est inconnu.

8
Partout, sus c’territoire,
J’crois bien qu’ils s’moqu’nt de nous,
Ils nous d’mandent des pourboires,
Mém’ quand on paie un coup.

9

Si dans les vieux pays,
Je r’tourne me prom’ner
Jfrai pas d’cérémonie,
J’apport’rai mon diner.

10

Que c’est donc effrayant,
C’qui y a du monde à Paris,
Y’a des autos tout l’temps,
Et des piétons aussi.

11

En s’prom’nant sus l’boulevard,
Sur n’importe quel sens,
C’est rempli d’beaux pétards,
On louch’ continuellement.

12
Dans les rues de Paris,
C’est plein d’Américains,
Paraît que des fois aussi,
On voit quequ’ Parisiens.

13
A vous parler franch’ment,
On voit tout’s les nations,
C’comm’ la rue St-Laurent,
Le jour d’la votation.

14

Paraît qu’c’est de c’t’endroit,
Qu’nos ancêtres sont venus,
Pour dire aux Iroquois,
De n’pas s’prom’ner tout nus.

15
On voit tout’ sort’ de monde,
Des créatures surtout,
Y a des brun’s r’virées blondes,
C’est pareil comme chez nous.

16
Vous f’rez bien des saluts,
Aux amis du hameau,
D’puis le temps qu’on s’est vu,
On écrira betôt.
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Air: Le veau d'or est toujours debout.

1

Le piéton ne compt’ plus du tout,
On se fich’ de sa présence (bis)
Il est écrasé tout partout,
L’auto passe comm’un’bombe.
Rois et peuples confondus
Dépens’nt leur dernier écu.
Et s’metten’nt sous la loi Lacombe,
Pour s’payer ce vil métal.

Refrain:

Et l’chauffeur conduit le bal,
Conduit le bal, etc....

2
Le piéton n’vaut plus rien du tout,
Avec ses jamb’s dérisoires (bis)
Il prend d’la place et n’a pas d’roues,
Du Pérou jusqu’à la Chine,
Contemplez le genre humain,
Se ruant, la pompe à la main,
Pour pomper la gazoline,
Et cranker ce vil métal.

Refrain

3
Le piéton, ça n’se tient plus d’bout,
L’auto a pris tout’la place (bis)
D’un bout du monde à l’autre bout,
Le piéton n’a plus d’espace,
Et s’il ose circuler
Il est tout d’suit’ écrasé,
C’est à la morgue qu’on l’entasse,
Car il n’est pas en métal.

Refrain

4
Le piéton, on n’en verra plus,
Avec leurs sacrées machines (bis)
C’est un vieux model’ qu’est fichu,
Pour en conserver la race,
Il faudrait les fair’blinder,
Avec ‘“‘bumper’’ en acier,
Six cylindres dans la carcasse,
Avec un’trompe en métal.

Refrain

voice SEAd LS SEE



Air: Un jour, maître Corbeau...

1

Le théatr’de l’Opéra, c’est un beau monument,

C’est rempli d’créatur’s et autr’s instruments,

Y a des flut’s des tambours et pas mal de violons,

Mais j'ai pas rencontré un gueux d’accordéon,

Sur l’air du tra la la la (bis)
Sur l’air du tra déri déra

Tra la la !

2

Çafait tell’ment d’potin quand tout ça s’met à jouer,

Que les pauvr’s créatur’s n’peuv’nt plus s’entendr’ jaser,

L’gas avec son baton, leur fait sign’ de s’planter,
Ils n’arrêt’nt mém’ pas d’jouer quand l’s acteurs viennent chanter,

Sur l’air……

3

Chez-nous, on fait pas tant d’cérémonies qu’ça

Quand on veut d’la musique, on sort l’harmonica,
Et puis quand on s’sent l’gout de quequ’airs d’opéra,

On laiss’monsieur Gauvin en fair’ v’nir des Etats,

Sur l’air.……

4

Partout y a du théâtre, en voulez-vous, en v’là,

D’mandez a Fred Barry, si vous n’me croyez pas,
Y a des troupes permanent’s et des acteurs itout,

Y a que l’public qui manque au théâtr’ de chez nous.
Sur l’air.….

5

Y a les soirées de famill’s, avec Elzéar Roy,

Monument National, n’oubliez pas l’endroit,

Vous montez l’escalier, c’est tout drett’en entrant,

Mais paraît qu’c’est défunt d’puis betôt quarante ans.
Sur Pair.....
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6

Sur la rue Ste-Catherine, y a l’théâtre à Gauvreau,

On joue les Orphelines, l’Aiglon et l’Chemineau,

La Porteuse de Pain et les Noc’s de Pitou,
Mais il y a bell’lurette qu’il a vu l’ours itout.

Sur Pair.....

7

Au coin d’la rue Cadieux, y a bien les Nouveautés,

Mais si je n’me tromp’pas, j'crois qu’c’est défuntisé,

Y a aussi le Stella, mais faut pas y penser,

Car, au milieu d’la porte, c’t’écrit “Vues allumées’.

Sur l’air.……
8

Y avait un’opérett’ mais paraît qu’y en a plus,
Ça fait déjà quequ’temps qu’ça aussi c’est fichu,

Y a qu’dans la politique qu’y reste des comédiens,

C’est que dans c’te troup’la, ils donn’nt le show pour rien.

Sur l’air……
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Air: Youp! Youp! sur la rivière.

1

De c’temps-là, par chez-nous, y a pas d’gouvernement,
La boutique est fermée d’puis un sacré bout d’temps,
P’t’ét’bien qu’ça va ouvrir, mais le Bon Yeu sait quand,
Y a des contestations pour d’ici au printemps,

Youp! Youp! sur la rivière,
Vous ne contestez guère,
Youp Youp! sur la rivière,
Vous ne contestez pas.

2
Gouin a dit à Taschereau: ‘‘Täch’d’mouver ton berlot”.
Maurice dit sur ’'mém’ton: ‘“Vas-tu partir betot’’ ?
Taschereau a répondu: ‘‘C’est moi que j'suis élu”
C’est une vieille habitud’ que j'ai et qui m’lâche plus.

Youp! Youp! sur la riviere, etc.....
3

C’est alors que Vautrin a contesté Auger,
Et dans l’comté d’Laurier, Poulin s’est mis à ruer,
Et Calixte Cormier qui n’mâch’pas ses paroles,
S’est dit, moi faut qu’j’décoll’ ce crapaud d’Anatole,

Youp! Youp! sur la rivière, etc……
4

V’la t’y pas qu’Athanase, en r’venant d’Terrebonne,
Apprend par les journaux qu’l’élection n’est pas bonne,
Les juges s’sont embrouillés en jugeant les papiers,
C’qui fait qu’les électeurs n’sav’nt plus s’ils ont voté.

Youp! Youp! sur la rivière, etc……
5

Y a des contestations jusqu’en Abitibi,
On conteste Taschereau, on contest’ Duplessis,
Fred Monkest contesté, Grégoire est contesté,
Excepté Camillien, y s’est pas présenté.

Youp! Youp! sur la riviere, etc.....
6

Paul Sauvé s’est faché, a contesté Rochon,
Et Reed s’est dit: C’est l’temps d’contester l’Assomption
Coonan est pas content des boit’s de St-Laurent,
Il prétend qu’Joe Cohen a mis trop d’papiers d’dans.

Youp! Youp! sur la riviere, etc.....
7

C’est un’nouvelle façon de fair’les élections,
Qui met les avocats dans la jubilation,
Car ils ont découvert que les affair’s de cour,
C’est autrement payant que les tournées d’discours.

Youp! Youp! sur la riviere, etc.....
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Air: Bonne Gens (Tagliacico)

1

Il est sur terre des escareux,

Qui ne trouvant rien d’bon chez eux,

Gard’nt leurs gros sous et leurs beaux yeux,

Pour l’étranger qui les épate,
Aussi, tant pis pour les pauvr’s gueux,
Qui sont nés sous les mêmes cieux,

Etre de chez-nous c’est pas chanceux,

C’est mal commod’ le poil aux pattes,
Ah! c’qu’ils sont rigolos,
Avec leurs pirouettes,

Les snobs et les gogos,

Et les p’tites snobinettes.

2

Le snobinet, assurément,
Croit qu’il est d’un chic épatant,

De mettre tout chez-nous au ban,

Et contre le terroir s’insurge,

Sans se douter l’p’tit pédant,
Qu’il suit les autr’s aveuglément,

Et qu’après tout, il n’est vraiment
Qu’un tondu mouton de Panurge,

Ah! c’qu’ils sont rigolos, etc., etc.

3

L’snobinet croit qu’il est de bon ton,
De prendre au voisin son jargon,

Car il ignore le cornichon,
Que c’est du patoin qu’il importe,
Il parle slang américain,

Pour épater les canayens,
Et veut passer pour un malin,

La tête tout’pleine de cam’lotte.
Ah! c’qu’ils sont rigolos, etc, etc…



7

Quand on veut faire des affaires,

Il faut connaître la manière,
Ca s’appell’ de tout’s sort’s de noms,

Y a hold-up ou spéculation,
Quand on connaît l’truc d’la coulisse,

On s’fait pas prendre par la police,
Mêm’ si les stocks sont trop mouillés,

Y a jamais d’danger de s’noyer,
Mais s’serrer les antrailles,

Et coucher sur la paille,
Ça, c’est pas distingué,

(Parlé) Faut pas ambitionner.

2
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Air: Deux gendarmes.

Tous les rois, c’est un’ ancienne mode,

Changeaient leurs noms en numéros,

Ils trouvaient la chos’ plus commode,
Pour publier dans les journeaux,
Et mém’ ceux qu’on fichait par terre,

Avaient des numéros flambants.

Faudrait p’t’être pour ses ministères,
Qu’la république en fasse en autant. (bis)

2

On chiffrait, à c’t’époque lointaine
Tous les Louis, les p’tits et les grands,
Aujourd’hui, ça s’calcul pas d’même,
Car les Louis ça s’voit pas souvent,
Des écus, il n’en reste guère,

Des trent’sous, y en a presque plus.

Un Saint Louis, c’t’un Saint qu’on vénère,

Un cinq piastres, on cracherait pas d’sus ( bis)

3

On dit que la vie c’t’un lot’rie,
Où chacun tir’son numéro,

J’sais pas l’diabl’ s’y a d’la tricherie,

Mais j’trouv’pas qu’y a beaucoup d’gros lots,
C’billet là ça vaut pas des prunes,

J’crois bien plutôt qu’c’est un canard,

Tu sais bien qu’dans les roues d’fortune,

Les zéros ça vaut pas les chars. (bis)



4

Par chez-nous à l’hôtel de ville

Ÿ a d’s échevins municipaux,
L’numérotag’ s’rait bien difficile,
Ils se r’semblent comm’des frèr’s jumeaux,

Pour s’débrouiller dans c’te phalange,

Ca prendrait des gros numéros.

Ça s’rait bon qu’à fair’ du mélange,
Ça f’rait d’la tromp’dans les zéros. (bis)

5

Autrefois, c’était les couronnes,

Qui portaient chiffres et numéros,
Aujourd’hui dans l’siècle où nous sommes,

On met ça derrière les autos,

On a même à c’t’époque de science,
Des numéros sur les souliers.

De nos jours, y a plus d’différence,

Entre la tête et les deux pieds. ( bis)
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Air: En roulant ma boule....

1

Par chez-nous, y a un parlement,
Sur la Grande-Allée,

Qu’était fermé depuis longtemps,
Rouli, roulant,

C’est ben effrayant,
En roulant,

Ma boule en roulant,
En roulant ma boule !

2

Un’boutique fermée trop longtemps,
Chacun sait qu’ça rouille,

Et les punais’s s’mett’nt dedans,
Rouli, roulant,

Ça n’a pas d’bon sens,
En roulant.... (etc.)

3

C’est bien triste un si beau log’ment,
L’cadenas sur la porte,

Avec jamais personn’ dedans,
Rouli, roulant,

Pas mém’ des r’venants,
En roulant.... (etc.)

4

Mais on dit que prochainement,
On ouvr’ la boutique,

Natol’ pourra pas rentrer d’dans,
Rouli, roulant,

C’t’y pas trop choquant,
En roulant. (etc.)

5

Mardi qui vient, dix heures tapant,
C’est l’jour qu’ça commence,

Essuyez vos pieds en entrant,
Rouli, roulant,

D’puis l’temps qu’on attend,
En roulant.... (etc.)

6

L’cabinet siège en attendant,
Ça, c’est son affaire,

Mais on sait pas c’qui s’brass’ d’dans,
Rouli, roulant,

C’pas mal inquiétant,
En roulant.... (etc.)

7

Monsieur Pat’naud’ naturell’ment,
Va fair’la lecture,

Pour endormir son aid’de camp,
Rouli, roulant,

Tu m’en diras tant,
En roulant.... (etc.)

8

D’puis longtemps avant l’jour de l’An,
Que Duplessis s’lamente,

Pour visiter l’ameublement,
Rouli, roulant,

Et voir le logement,
En roulant.... (etc.)

9

On dit qu’il va s’fair’des jas’ments,
Dès l’jour d’l’ouverture,

Afin d’savoir amicalement,
Rouli, roulant,

Qui va rester d’dans,
En roulant.... (etc.)

10

Les échevins sans perdr’de temps,
Comm’ des bons apôtres,

Vont s’amener tambour battant,
Rouli, roulant,

C’est pas surprenant,
En roulant. (etc.)



11
Les créatures, on s’y attend,

Vont prend’la même route,
Avec le mém’p’tit bill qu’avant,

Rouli, roulant,
Comme à tous les ans,

En roulant.... (etc.)

12

Les députés sont jubilant,
Comme des pensionnaires,

Y en a qui sont des débutants,
Rouli, roulant,

C’pas mal génant,
En roulant.... (etc.)

13

Le député de Saint-Laurent,
Fait d’la procédure,

Celui de St-Jacques en fait autant,
Rouli, roulant,

Ca prend du temps,
En roulant.... (etc.)

14

Le plus mal pris, 6 mes enfats,
C’est Anatole Plante,

Caril ignore absolument,
Rouli, roulant,

L’sort qui l’attend,
En roulant.... (etc.)

15

Ça c’est la faut’ des r’présentants,
Qui l’25 novembre,

Ont servi du p’tit whisky blanc,
Rouli, roulant,

Avec trop d’eau dedans,
En roulant.... (etc.)

21

16
Pour être en règle absolument,

Avec tous les codes,
Baptisez jamais l’ whisky blanc,

Rouli, roulant,
C’est plus prudent,

En roulant.... (etc.)

17

Et pour les boites de fer blanc,
Qui s’appellent des urnes,

Faut pas fourrer trop d’vot’dedans,
Rouli, roulant,

C’est trop mélangeant.
En roulant. (etc.)

18

L’s avocats ont mis l’nez d’dans,
Et se serv’nt du code,

Pour poursuivre tous ces mécréants,
Rouli, roulant,

Qui sont pas blancs,
En roulant.... (etc.)

19

Et d’puis c’temps la ils vont plaidant,
Devant la justice,

Un jour gagnant, l’lendemain perdant,
Rouli, roulant,

Ça passe le temps,
En roulant.... (etc.)

20
On a contesté, c’est effrayant,

Dans tout’la province,
Et y a pas mal de r’présentants,

Rouli, roulant,
Qui ne sont pas blancs,

En roulant.... (etc.)

Ils vont sieger en attendant,
Comme ça y a pas d’gêne,

Que les jug’s aient rendu jugement,
Rouli, roulant,

Sur l’bout du banc,
En roulant.... (etc.)
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